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maisons a immLibrairie

CANADIENNE.

F. X. MICHAUD,
LIBRAJRÈ.

Livres d’histoire, de priè­
res, d'école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, dejfantai- 

sie, images, etc ! etc.;

I R. O. W. MacCUAIG,
] Syndic Officiel pour la Citt rf Ottawa 
I et le Comté de Carleton.

1/EDITION ROYALE
VDES

tfoe RÉSIDENCE en brique, éonîeulnt 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 154 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE. No 170. 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, S12 
por mois.

Pour plue

CHANSONS DE LA FRANCE
Bureau—No. 60 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.
(Paroles françaises et anglaises)

PROVINCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT
^BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA.,
Chemin de fer Canadien do 

Pacifique
Un.accompagnement POUR PIANO

■ 1J. Brewer, 
ENCANTEIB

ample Information, s'adresser & 
Madame H. PINARD.Soumissions pour matériel roulant

r\N DEMANDE des soumishions 
KJ fourniture du ma 
être livré sur là ligne du c 
Paciflqne, dans le corns des 
prochaines. . Les entreprenez 
gager à fournir chaque année 

20 locomotives

BILLS PRIVÉS. b ,ater •SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-g 

Quand tu chantes—La première 
L’étrmiger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez^moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—-Les hiron- 
dellA—Une fleur pour Pépouse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du caüitoh— Nos, monseigneur—

pour'la 
lui doit

1879—Arrangements d’hïter—1879. T ES personnes qui se proposent de' s’a- 
1_J dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX; portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou avant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui auraitaHaflqt de com­
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par lés règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi­
cielle de Québec,“) elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D'AViS (spécifiant claire­
ment èt distinctement la nature et l’objet de 

“ Gazette Officielle

ardien — 
feuille—

tériel roulant, q 
chemin de 

quatre aimées 
s devront s’en-

148 EUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.
1|tan.

P. LARMONTH, Pliotogrraplilc ue1
16 wagons de première classe, ou 

lit. selon que pourra l’exiger le dépa 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de paste et wagons;i\im 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découv 

2 charrues pour le déblayage de lafvoie.
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d'équipe.
U tout devra être manufacturé dam ta 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil­
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
, le ou après le 15ème jour 

prochain, onjiourra obtenir les des­
sins, les si>éciflcaiions et

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
m*8wn.Ée™Émegegmiggeg|ÉigiÉsgg||i*gÉ|

rtement. 140 Ru© Sparks,Comotaibl© et agei^tifrénéral 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottaxoa.

••S310 OJ l 00 8 OP
1 00

To-

Ills !8:«
M!8

8
autrefois JARVIS)Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 

Les cheveux blonds—Si loin l—,Le départ du 
4 S marinier—Mon âme ê Dieu, mon cœur à toi 
4 40 -fSspàre—David chantant devant Satl—

.......\ * Bonheur caché—La réponsé du bon Dieu -
■g oô 2 oo Ave Maria—Lè carillon du verre — L’avril 
.... a OD est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
a on 2 m bénédictien d’un père— La bouquetière des' 
8 W2 oo fianoés—Huit ans — Les fleurs animées — 

Quand de la nuit—Veux-tu mon nom*? —La 
10 80 à m jardini^re du roi—Laissez-moi l’aimei^-Je 
2^oh 7 go su‘s Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa- 

7 8o trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le ‘'Masque de fer’’—La 
fiStédù ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le depart des hirondelles—Sisea l’Albanai 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Z 

ra—Partant pour la Sjrrie—Pierre Hier-

1$ I* PHOTOGRAPHIES m fl
DORI ON et DELORME

Propriétaires
()«*#>, 3 déc., 1*70. ~

AOKNT POUR;
La compagnie d’assurance 

» Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’nssuranoe 44 Lancashire.”
La compagnie d’assurance 44 Standard Lite.” 
La ligne de steamers44 Anchor.”

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, IR août 1879.

KtôôI 8» contre le feu erts.ete..... '

iô'ôé T66?Bnw5ûurt«.";

f. i non•j»

Band Point. Amprior-
Bristol, Clarendon .......
Ball’s Corners, Rioh-

Hnlî.j

erftfcte’°*
wa, par oh. de fer. -

86Ô la dite demande), dans la 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans no 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités 
mentionnées. Le premier ot le 
tels avis devant être 
Bille Privés de cha

: M
il!9 60

I200 la.RELIEUR Et RED LEUR.qui y sont

envoyés au Burea 
l<Iue chambre. Et 

Î9e personne qui fera application, devra, sous 
in- une semaine de l’apparition de*la première 

publication de tel avis dans la 44 G 
Officielle,"
avec la somme de cent piastres, 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
éfre présentées dans les *' deux premières 

aines," de la session.

T. RAJOTTE,
Syndic Offlolcl

Pour le comté de Carleton et la ville 
d? Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau M rue Wellington, Ottawa. 
Otiawa, 14 août 1879.

■I AU2 00 en chef, à Ottawa,
fl Iilvree de comptes de ttinfe es­

pece et de tente dlmeielon- 
azeue cahiers pour le* école*,

adresser une copie de son bill, etc*, etc,, etc.
au Greffier vieux livre» et muait} 

avec gofit et »;d

autres détails.®H3â3S Magasin PopulaireaNi ifrwrao:

g«ra-
mite.800 fill

DEPur ordre,.■ÿ...g£i8 80 A vendre seulement par 
R. MOR<

F. BRAUN 
Secrétaire

ie rellea

i D. RICHARD,GAN,
48, rue de là Fabriqué.

et”:mi86 à B <Wec. 2C gr°b P°Ur ‘ Ed,teUr‘

146
Déjiartement des chemina de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, 1880.

IPRIX TRES MOI»!
Une visite est sollicitée.

LES. DEMENAGEMENT.
I

h. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.5e ANNÉE

L’ALBUM DÉ FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

BEVUE UTTER1IRE HISTORIQUE! ARTISTIbUE 
ET BHKRfffllOUE

twÆrSSA sBiW&s- F. DUHAMEL ■F. X. MICHAUD,
33 et.

COIN DBS RUES DK
Québec, 16 Février 1880.

35 Rue ÙtnCB.
CHAUDIÈRES.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il-a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

iour. L’EGLISE ET CUMBERLAND,fl-W5F> im
Ottawa. 24 Nor. MOT il6 septembre 1879. OTTAWA.

1Alex. Mortimer. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

CANAL WELLAND.

bis aux Entrepreneurs Machinistes,
jyOYEH NOIR SOUDE/~1ette Revue, spécialement destinée aux

V Familles, renferme 48 pages de matières 
à'lire, double colonne, comprenant de* Hi- 
dlts, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et1 elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de ptâire tout à là fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et

3D* Morceau deMuilq ne ch aqu e

"île prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
^abonnement.

• I/abonneihent ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur iemande, on 
expédie une des dernières livraisons de
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des' Familles, à 
Ottawa.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IHPRIMSRIB.

O. XT. cmjBWÀIl>,

Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

DANS LA MBILLRdHK CONDITION.Chemin de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS^D'HWER.

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet jje mobiliers de 
chambre à coucher eri noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Reconnaissant de l'encouragement libéral
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses -rxES SOUMISSIONS cachetées, adressées ASSURANCE
pratiques lui continueront leur patronage au aouesigné (Secrétaire des chemins de ^ — _ __ _ __ _
dans son nouvel etablissement. fer et canaux), et endossée, 44 Soumission CONTRE LE PEU,

Otfajva, il Nov., 1879. lan pour portes d’écluses, Canal Welland " se-
-------------------------------------—------------------------ront reçues à ce bureau jusqu'à l’arrivée des LA compaon» d assurance

Chapeaux du_ Printemps, ^ /.T.Uu^de ROYALE D’ANGLETEKEE
tes et de tous les appendices nécessaires ACTIF, $19,000,000.
pour les nouvelles écluses du Canal Wel- ------
land. Le soussigné est préparé a accepter, des

Les plans, spécifications et conditions gé- RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
nérales peuvent être vus a ce bureau, le et plus réduits sur toutes descriptions de' pro- 
après le 20 Mai prochain, jeudi : on pourra priétés qu’il e*t d'usage d’assurer, 
aussi se procurer des fvrmulea imprimées 
pour soumission.

Les soumiesionfiaires devront avoir eux- 
ms les instruments, et avoir toutes 

nnaissances pratiques, nécessaires à ce 
de travaux ; ils devront se rappeler 

aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’être faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for­
mules imprimées, et-dans le cas d’une com- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l'occupation ot la résidence de chacun des 
associes ; et à moins que de plus, un chèque 

nque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque éclûse, n'occompa­
gne chaque soumission, cette somme ne de­
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d'accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

os ainsi envoyés seront rendu, à Prennent la liberté d'annoncer qu'ils sont 
s soumissions ne seront nas »c- devenus les acquéreurs du aiége d’affaires et 

de lÿtAbJissement de la ci-devant compagnie 
la parfaite exécution du contrat le ou M0RRI60N, McKEAN kt QE„ pour la 

les soumissionnaires dont il sera, décidé d>c- confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
cepter la soumission recevront avis que leurs 66 rue Yorlr,' Ottawa, et y font exécuter des 
soumissions sont acceptées à condition quhils changements et des améliorations qui les 
fassent un dépôt de 5 OiO sur le montant du mettront sur un pied-de concurrence avanta- 
contrat-—dont la somme énvoyée avec la geuse avec les premières maisons de la Puis- 
soumission formera partie—qui devra être s8nce-l8nt P°Vr la qualité des produits que 
mis au crédit dû Receveur Général, dans le pour les conditions de vente, et, conséquem- 
délai de 3 jours de la date de cet avis. ment, ils font appel avec confiance au com-

90 0/0 seulement de la somme due pour meroe en demandant une part de son patro- • 
buvrages faits sera payé, tant que tous les nafa

aux ne seront pas oomplèlémenf 1er- J Aucune concession de terre 
minéa. de taxe ne sera demandée,

Ce Département ne s’engage pas, cepen- penses soient conwdérajljDs. 
dant, à Accepter la plus basse ni aucune Notre boulangerie au No. 
soumission. toujours le patronage de ceux qui aiment

le pain de première qualité. .
J. MITCHELL bt Cib.,

146 Rue Bank, et 66 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. tan.

i

COMMENÇANT LE I7S0V. I879. I

TL y a, tous les jours,
-L parcours total, pou 
Dimanches exceptés), *ui:h

des trains expiess, à

Alex. MORTIMER TOUTES SORTES DB
Partant de le Pointe-Lé vis-....«

44 “ RivièraKlu-Loup„
Arrivant à Trois Pistoles............

8.15 A.M. 
P.M.

■■
.... 9.15 “

...... 9.55 ••
.12.00 A JJ.

44 Moncton..........5.00 44
“ Saint-Jean........................ 9.25 41
<4 BaHfaxL.....üi.\ ..V..U. 1.40 P^M. 

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimancM.r,lj

Les trains qui partent de Halifax, t.14 p.m. 
et de 8ai$Weim à; 5.06 ji.m, le sainedi, res- 
lent à Campbeliton le dimanche. 
llPour renseignements relatifs aux prix de 

ge, billets, tanf du , lret,feheures de dé- 
etc., s’adresser au

194, IM et 198 Rue SPARES.

Otiiwa, 22 juillet 1878.
CHAPEAUX DU PRINTEMPS

REÇUES TOUS LES JOURS,

qeor.oeHsimms,

w

J. ERRATT,’Rimouski......| ■
Campbeliton...........
Dalhousie...........
Bathurst..,,........
Newcastle.

MmmIi 4e Menblee dn Pnlnto,
M Rue Rldenn. Merveilleuse invention.

UTHOGMM PATENTÉ DE JACOB-
LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sttr Peo«uârÉs FomciRhm 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

Eu tontes tommes voulues.
IflT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK
Coin des rues KLGDf ET WELLOF

{Ottawa, 28 mars 1879.

<«•

388 Rue Susse:
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT KT TRAVAIL DK SAUVÉ.

U On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DB FEUTRE. 

Ottawa. 1er avril 1879.CELEBRES
Bicre et Porter

DE

DAWES eft Cie.
LACHINE.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syudics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. 
|kn vkntk chez

James Hope et Oie
Àgknts a Ottawa.'

Ottawa, 20 août 1879.

U* m.yea de fttlre de l’argent
L’administration de .'Album des FamiUes 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainSi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement VAlbum des Familles, 
chaque mois. 9

-n Ottawa, le 20 janvier 1880;

;li ra HOWE. < 1

Agent.
0109.

de ha293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchandée

Tapisseries et de décors.

|«-
CAPT. McCUAIG,

Rue Sparks*Oftâwa. iJames Mitchell et Cie.
D. POTTINGER,

Surintendant-en-chef. I-------»—------------ie ft l’ordinaire en futaille*
et .en bouteille*, au bureau,

184, RUE DU ÇANAL,
Vis-à-vis Je magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Les chèqu 
ceux dont le:

.1

copiées.
PourPOUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURS î

J- Çp1irsçlle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d'invention 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

À«es et Uorrraipondante au Etate- 
Unlà, eu Angleterre et en trônas.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambhb Victoria, 

ViAè-vis le burean dos Brevets,
B. P.—Boite 68. ’ "T'

■BODI.E8 POU* les BOOMS

MEDECINES CEj-EJlREJS
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. taJ. POCELINGTON, • lan.

Gérant. GIBIER ET POISSON.POUR LES Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Andette
DR. A. ROBILLARD.Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 

>Je mets donc le public en garde contré les 
contrefaçons.

T. ALEXANDER.

BARBIER COrPFBUR,
No. 2661 RUB WELLINGTON,

VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.''
Z7TGÀRK8, Tabac et Pipes de première 
vV oualité constamment 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

/-\N trouvera toujours l’Am 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 

qu'il vend comme par le passé 
i réduits.

Moisk à son re ou exemption 
bien que nos dé-CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

146 rue Batik, aAttention spéciale donnée au 
maladies des jeux et d(

Bureau de-santé : En arrière de YHôtel-d*■ 
Ville.

Heures du Bureau de 9 à 4.

traitement des 
es oreilles. - 1toutes sortes, 

à des prix^très F, BRAUN, Secrétaire.

Dépt. des chemins de fer et canaux,
Ottawa, 29 Mare, 1880

moïse urointe. }en mkins.
Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déo. 1879.1 an

FEUILLETON —Je ne croie pas, dit la jeune 
fille.

—Tu souhaites du moins ne pas 
tie contrister ?

—Certes, mon père.
—Alors fais un effort pour tri­

ompher pendant quelque temps 
de tes répugnances.... Je ne te for­
cerai point à devenir la femme 
de monsieur de Ranzville.... Pro­
mets-moi seulement de l’accueillir 
comme par le passé.... Accorde 
une trêve à ton vieux père.... Je 
garde mon désir et toi ta volonté, 
tu tie fais seulement le sacrifice 
de ne la point exprimer pendant 
un mois, et durant ce temps je 
garde ma Ccelia douce et soumise 
comme je l'aiseonnue, comme je 
la veux, comme je l’aime.... Y con­
sens-tu ?

—Oh ! de grand cœur ! fit Qéelia, 
ma tendresse me le conseille d’a­
vance !

Le cœnr cœur de Ccelia battit 
plus vite.

—Et riche comme un prince 
dis contes de fées.

—Biche ! répéta Ccelia avec une 
surprise attristée.

—Un million et demi comptant, 
et plus tard trois millions en 
terres.

—C’est trop, répondit Ccelia, 
beaucoup trop.... elle ajouta tout 
bas : j’avais espéré trop .vite.

—BeVines-tu le nom de ce pré­
tendant, Ccelia?

—Non, mon père, répondit-elle 
indifférence.

—Voyons, c’est impossible ! Si 
peu coquette que soit une jeune 
fille, elle comprend vite les senti­
ments qu’elle inspire.

—Qui donc éprouverait pour 
moi les sentiments dont vous par­
lez?

sont obéis sans réplique, avec res­
pect, avec joie !

—Peut-être, dit Ccelia à voix 
basse, ont-ils enseigné à leurs en­
fants qu’ils tenaient leurs droits 

e la nature et du code,

de sa fortune et tu le refuses.... Ja­
mais tu ne trouveras un parti 
semblable.

—Que m’importe, dit Ccelia, je 
ne songe pas à me marier.

—Tout à l’heure, cependant....
—Je répondais tout à l’heure à 

ma pensée, et non pas à votre 
question

—Tu réfléchiras, Ccelia, tu ne 
voudrais pas me causer ce cha­
grin de porter une réponse si dé­
courageante à mon meilleur ami ?

—Je ne crois pas que vous vous 
noyiez engagé pour moi, mon

et je le comprends mieux.... Un 
frère avocat laisse toujours un peu 
traîner ses livres de jurispruden­
ce.... J’ai ouvert le code, un jour, 
par hasard, et je vous jure qu’a- 

ne Ions je ne songeais point que vous non 
évoqueriez la loi contre votre mais 
fille.... le même hasard m’a fait 
tomber sur les articles concernant 
les devoirs des enfants, les droits 
des pèees. Je suis tenue de vous 
respecter, de voue obéir en toute 
chose ; vous pouvez me contrain­
dre à exécuter tontea vos volontés 
hors une seule : vous ne pouvez 
me forcer à prendre un mari qui 
me déplaît, pendant ®a minorité... 
et lorsque la loi qui prévoit tout 
me rendra maîtresse de ma desti­
née, cette même loi vous interdira 
de m’empêcher de choisir mon 
mari.... Voilà, mon père, ce que 
dit la loi, ce que m’apprend la 
nature !

—C’est de la révolte !
—Non ! non ! fit Ccelia redeve­

nant elle-même et regardant son 
père avec tendresse, c’est moins 
une révolte qn'nne prière.... Je 
n'aime pas monsieur de Banville, tout changé, 
je ne désire pas l'épouser.-.

—T’avoir tant aimée, dit Belle- qu’à ton respect 
forge avec amertume, et me voir ton cœur qui semble à cette heure 

—Vous invoquez la loi ensuite ; payé par tant d’ingratitude. _. entrer en révolte.... Tu vaux mieux 
ce mot eet plus précis que l’autre moi, tandis que les autres pères que tes paroles, Oœlia

banquier, si sprès t’avoir montré 
les avantages de cette union, t’a­
voir priée de me causer la joie de 
prendre pour ma^ un homme que 
j’aime déjà, je faisais appel, pour 
triompher d’un refus que rien 
me motive, . à ma sagesse plus 
grande que ta volonté enfantine, 
aux droits sacrés que je tiens....

—De quoi ? demanda gravement 
Ccelia.

—De la nature....
—La nature...., répéta Cœlia, 

voilà un grand mot, un mot ai 
vaste dans le sens qu’il renferme 
que je n’en comprends pas l’éten­
due.... Mais la nature me conseille 
à moi de choisir pour époux l'hom­
me que j’aimerai, et celui-là seu­
lement.... Elle m’interdit les cal­
culs intéressés, les faiblesses hau­
taines, elle me dit: tn es intelli­
gente, sache toi-même élire ton 
compagnon, ton maître, et ne t’en 
rapporte qu’à toi sur ce choix diffi­
cile, car seule tu porteras la chaîne 
forgée par tea mains.. . Voilà, mon 
père, ce que me dit la nature.

—Cœlia !
—Avez-vous une autre autorité 

à faire valoir ?
—Oui, répondit Belleforge, il 

me reste la loi.
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— De qui donc ? s’écria le ban­
quier.

—De Dieu ! fit gravement la 
jeune fille.

—Oui, de Dieu, répondit Cœlia, 
du Dieu qui fit un ordre aux en­
fanté de respecter la volonté des 
auteurs de leurs jours.

—Ton cœur ne te le commande- 
t-il pas ?

—Sans doute, et je me soumets, 
jusqu’au jour où ce cœur lui- 
même se 
volontés
plateaux de la balance se trouve 
d'un cèté votre vouloir, de l’autre 
mon désir, et je sens que ma vo­
lonté personnelle l'emporte anr la 
vôtre.... peut-être dans ces cas-là, 
ajouta Cœlia d’une voix attristée, 
le poids d’nn crucifix aurait-il
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—L’amour d’un père ne suffit 
pas, cependant.... Uhe heure son­

dante Jk vie où la jeune fille 
choisit son époux.... Il lui faut un 
protecteur pour le jour où man­
quera le père. Tu as tins de vingt 
mu, Cœlia, le sais-tu?

—J’aurai Vingt et un ans dans 
un mois.

—Tn ne réponds pas complète­
ment à ma question, j’ài cepen­
dant besoin que tu me parles en 
toute franchise ... te marierais-tu 
volontiers ?

—Cela dépendrait du mari* dit 
Oœlia rougissante.

—Un homme jeune, intelligent 
et bon.-.

père.avec
—Sans doute, j’ai fait des ré­

serves.... celle de ton concente- 
ment.

—Eh Bien ! dites que je ne l’ac­
corde pas.... Je ne souhaite point 
vous quitter. *

Vous me disiez tout à l'heure 
que je voua rappelle ma mère, 
pourquoi songer à me séparer de 
voua ?

ne I

;• „
trouve partagé par < 
différentes.... Dans

deux
' l Fles

mm—Arthur de Banville.
*—Monsieur de Banville me fait 

beaucoup, d'honneur, dit Cœlia, 
c’est un homme estimable et bon, 
riche, ditès-vous, il rendra une 
femme très-heureuse....

La paix fut scellée entre Belle-
—Mais nous ne nous sépare­

rions pas, Oœlia, la famille s’aug­
menterait, voilà tout....

—Au lieu de l’augmenter, ser- 
rons-nons les uns contre les autres 
plutôt ; vous et Conrad, vous suf­
fisez à ma vie, je ne demande rien 
de pins....

—Et si j'insistais, poursuivit le

forge et sa fille, maie 
Ccelia, il
sure dans leurs cœurs. Pour la 
première fois le banquier comprit 
que cette enfant qj douce d’ordi­
naire possédait une grande éner­
gie, et qu’elle raisonnait trop pour 
qu’il fut possible de la traiter dé­
sormais comme il l’avait fait,

quoi qu 
doublé

e dit
blés:resta une

—Tu l’acceptes donc ?
—Vous ne m’avez pas laissé fi­

nir, mon père.... mais je ne serai. 
—Voilà bien des qualités déjà, jamais cette femme-là....

—Tu reconnais son intelli­
gence, son cœur, tu sais le chiffre

pas rien devoir 
filial ! Je connais

—Je.ne veux
1

mon père....
—rertant 6n vieux nom....
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